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dico ec vOmiSOl31. fièvre? nitoiise. Il nY 'aur1ait P«8i (tu
de ti(rlislgf.ic- por'té; qimi iiil en soit, le médecin institua dan-S
les premiers jours de la imaladie un traiteinenL par le ijec-
t ions die niorpiiiw. La première piqîure amiena mi soulagement
très grand, et une (a Iou d enf-être extraordinaire. La
,dose quotidîi4e de morphine "'ýt4iit de du etranselle
fut conit-.iié- sans quie lia malade pût s'-en paisser, même après
la guérisol). .e dis que la. dlouleuri ai été ici la, cause de la mor-
pbhiuo<nanie, mlais peuit-être le poison a-t-il servi à calmer dles
i)eifles morale, «en nmême tc-mips que <les peines physiques. En
effet, ci l'îlge de trente ans, Mmen Ji. fait un. mariage d1'ami-our
qui ne lui rélussit guère.

Mais -tout malade auquiel on fai't une injection de morphine
est-il. me die-ou,'x-poesé ci &-n pareil dnr? No'n' sams
quoi il faudrait absolument renoncer à 'mpo d-e ce précieux
moyen théra.peultique. Nombre le suijets awu-qiieis on pratique
une injeetion <le morphine anu cours d'unecrise (le colique hpa
tiqlue-. nép)hrétique ou (le tout autre crise paroxy-stique, ne11 de-
viennient poinit pour celâ des mophnmaes 'et uil yv 'a

àfreici une dlistiinctioni; de même qiu'il faiit distinguier l'al-
eoo0liquie dle l'alcoolisé, (le même lLi spri e opio
1lane du1 ]ulorlhinè.

Un morphiiinane est uni sujet chez lequel on ne peff[ sup-
primer la morphiine sans produire daiensOr, j'ai connu
nom11bret d'individus chez lesquels o(-n avait cessé brusquement,
sains mneconvéniieiit, dos injec-tions contàiiiwes p.a4tplusieurs
niois;z je parle bien entendu f12 doses, niodétrées de morphine.
De même, l'alcooliqule stcelui quii ne peut supparter ~n
inconvénient la privation de l'alcool. Prêchýez la Icri~ Tiun
ouvrier qui boit tous les jours une, ranlo quaintité ai, vin, et

covanqezLI de0 eC&te vérité que leP vin nec donne -aiceie force.
Il conseiitira à faire votre expériene, il. se »n.çftha ci bo(irp (je

l'nla. scur>ois-son hygiénique, quloi qu'en dlisent TIOS légis-
la1teurs. :,ýii bout de qjuelque- ours il viewira vous trouver,
et vous racontera. avec un sourire naxqnois qu-1il ýa essayé votre
régimie, Pf qu'Cil est ilicap,bIe il crvllr Le fait est vrai:

nisl'interprMitation stfausse. n'l ofl on-ne point (le
force, mnai- l',alcoolique qui mn suppiriima brusquement l'em1ploi
.iwra,- une sensation de faibless'e. Cetl'apparitiond'ciet

la suite de la -- ssatio du poison qui dlistingue lP nmorplîjmm.
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